
GÁEr'r DES CAMPAGNES*

mener glaner dans les champs aussitôt lue le blé en a été
levé.
, On ramène les moutons a l'engrais, conduits aux pâtures
fumnidesi; sur les huit heures du matin, pour les remettre à
l'étable avant que le cnaud commence ; car rien ne nuit
plus à l'engrais que la chaleur; on les fca beaucoup boire
avant de les enfermer, et on leur donnera méme de temps
en temps quelque chosc pour les exciter à boire souvent. On
les reconduira aux champs sur les trois heures de l'après-
midi.

Trois mois suffisent pour engraisser les moutons et bre
bis. On commence cD régime à a fin do mai pour ceux qu'on
veut vendre de bonne heure, et à la fin de juillet pour ceux
de la vente à l'automne. Au bout do trois mois c'est le
temps de s'en défaire ; ils ont de l'embonpoint, et la chair
est; d'une bonne sub.-tance : au lieu que, quand on les laisse
trop languir, et qu'ils passent l'hiver avec cet engrais pré.
cipité, les humeurs qui se sont amas2ées leur gâtent le foie
ea; les font mourir de langueur.

En hiver, pour avoir des brebis et des moutons gras, on
les met dans une étab'e à part à l'automne ; on les y nour.
rit avec de bon foin, d'avoine et de pelotes de farine d'orge
ou d'autres grains, et en les fait boire beaucoup, en leur
mettant un peu de sel dans leur eau. On peut encore en-
graisser les brebis avec des navctý, du sainfoin, ou des pa-
tates cuites ou hachées fin et mêlées avec de la farine, ce
qui fait un bon engrais.

Règle générale : il faut se défaire des bêtes à laine nus-
sitôt*qu'elles ont pris graisse ; car elles ne la prennent ja-
mais deux fois, et elles courent risque de mourir.

Vaches laitières.-Caractères.

D'ordinaire, dans une fermne on demande généralement A
la Vache deux sortes de produits: le veau on le lait. Le veau,
dans les contrées oà on é!ève. ; dans d'autres, au contraire, il
n'est qu'un produit accessuire, ,-t on tient s.:rtout :u, lait.. Dans I
les contrées où l'élev:ge est une MIjpéelatiei luerative, le veau
est tout ; pourvu qu'une vache le d''nne fort et vigoureux, et
qu'elle ait assez (lu lait po r le nourrir, on ne lui en dumande
pas plus. Cependant . dans l:,que ferme, on choisit parmi les
vaehes celle iui se rapproele le plus (le la laitière ; elle fournit
le lait nécessaire et porte le nom (le cache de scrvice. Partout où
on n'élève pas, Ce n'est plus cela le veau est livré au bouchur
au bout de quelques -emiaines, et on s'atticel surtout au lait.
La vache n'est pas (llormée de iiime pour l'un ou Val.itre de
ces services. Nous ne voulons nous occuper ici que de la vache
laitière proprement dite.

Toutes les vaches ne sont pas également laitières, anotrenent
dit, nu donnent pas la méiême quantité de lait pour un nme poids
de uourriture, et ce n'est pas un ,des .problèmes agricoles les
moins dilliciles à résoudre que de choisir une bonne vache à lait.
Toutefuis, si même :u plus iabile il n'es.t pas impossible du con.
fondre une iotnon vache aveu une imuvase, il est. du moins cer
tails caractères qui permettent de beaucoup iemiis se trouper
et d'arriver le plus rarement en perte. Ces earactères sont géné.
raux on locaux. Les. cracteres génér.mx ressortent de la ton-
formaiition tout entière dev la bête ; les aniarivères locaux lie si-,
rencontrent (u sur les mamll es et dans leur voiinage. Voici
des renseignements bien îur ,pre.. il nous guider. NOus les em-
prntons titi correspondant d 1usl-.:t M. R. Guidloinot, pro-
1tsseur d'agrieult.ire.

CARACTEREs GéxéitAUX.-Cte -Chez l.a vache laitière, la
tète est longue, légère et etlilée. Une tête forte et carrée, rappe-
lant celle (lu boeui, et tonijours l'indice d'uine lactation défectu-
euseý. Les yeux siont gros, sortis, A leur (le tête un rerd doux,
et fémininî. Les puupières sont miices et saits pli C'- z lesjeuies
animaux. Le muîille parait large, la boeie est bien oaverte, les
lèvres sonit épaisses et charnues, les cornes sont courtes et. c-li.

lées, les oreilles larges, évasées et garnies d'un poil rarm et fin
Encolure.-Grèle *et allongée : le fanon, ce repli de la peau

qui pnd au-dessnus. peit étre développé, mais il est toujoure
d'une peau peui épaisse.

Portrine.-La poitrine, profonde, est étroite. Une poitrine!
an ple, arrondie, est bonne pour la production de la graisse,.
nais ne convient en rien pour celle du lbit Les côtes sont plates,
leflanc est large. Le ventre, chez les vieilles laitières, est pen-
dant et descendn.

Croupe.-Une croupe ample et large est d'ine bonne eonfor-
mation: le bassin est plus spacieux. le veau s'y développe mieux
et l2 part est plus f ueile ; mais ce n'est pa, une condition essern-
tielt - ; on rencontre pis d'une e.xcelente laitière à la croupe
étroite et ava'ée. La queue est bien attachée, pas trop haut mon..
tée ; elle est aussi légère et déliée. Les meinbressont fins, les os
sont peu volumineux.

Peau -La peau est menue et souple, couverte d'un poil court
fin et soyeux. Point de peau épaisse au poil rud.1 et growsier.

Maigreur.-Aitre caractère et non nouveau pourtant : si bien
nourrie qu'elle soit, et quelque grand appétit qu'elle monître, la
véritable laitière est toujours na'gre tant qu'elle est en lait. i
semble que tout cIhez elle soit absorbé au profit des mamelles.

Facies.--\ver. ces caractères, ce n'est pas.la bête aux formew
arrondies, qui plaît tout d'abord à l'oil; ce n'est pas non plus,
la bête aux formes mâles et robustes, rappelant celles du tai.-
ra:mi, niais ]bien la bête à l'air doux et pziiiible, resserréeù do-
chique côté, et dnt la confornation ne Lieut nieux se comparer
qu'à celle de la chèvre.

CARACTERES LOCAUx.-Les caractères locaux se rencontrent
.sur les mamelles et dans leur voisinage. Les mamelles, chez la
vache %éritablement laitière, sont volumineuses, pendantes ou.
arrondies, et alors s'étendent au loin sous le ventre. La peau qui
les recouvre, mince, souple et ample, cèle facilement à la main
qui la tire. Le poil est court et fin, et non long et grossier, tel
qu'on le rencontre chez certaines vaches.

lamelles.-Dures et gonflées avant la traite, les mamelles,
après, perdent encore. chez la bonne laitière, tout leur volume,
deviennent molles et flasques: on dirait un linge mouillé; on ne
pieut trop insister sur ce caractère. 1n effet, tant volumineux que
boit un pis, il ue donnera jam ais que peu on point de lait s«il ne
diiinue de volume durant la traite, et si, dur et résistant avant.
il ne devient après mon et fl:sque. C'est alors ce que l'on op-
pelle un pis charnn, li plus mauvais de tous et celui qui peut
le mieux induire en erreur. Cependant on peut encore le con-
naître, fut il plein de lait. Il est moins élastique au toucher, cède
moins à la main lorsque. la passant entre ]es trayons, oti cherche
à le soulever. Les trayons sont gros, longs, et surtout réguliè.
ment développés, car tout trayon qu'il l'est moins, qui est grêle,
correspond a une portion du pis malade et ne rendant guère de
lait. On considère encore co mme un bon signe l.rsqu'il y a de
quatre trayons, cinq, six, par exemple, quoiqu'il n'y en est ja-
mais que quatre qui se tirent.

h'eines mammaires -Des mamelles partent deux veines qui ,
passant sous le ventre, se dirigent vers la poitrine et y pénètrent
par deux orifices Ces veinles sont les veines iaamnzires ; ces
orifices sont lesfontainesde lait. Ces veines, ils les fantgrosses,
eiiuleusiev, tortuetuses, irrégulières, et avec un pis qui nu soit
point elarnu, car tut pis charntai avec de grosse4 veines ne vaut
pas mieux qu'unlî petit pisavec de petites veinles. Duran t le temps
de la lactatiion, on se rend très.bien compte de la grosseur des
veines rien que par Je toueher, l'aspect même. Il n'en est pas
tout à fait ainsi lorsul ne la iatuelle n'est pas en pleine net.vité,
lorsque la vache ne donnu pas dLe lait ; elles n'ont pas alurs leur
voluin. véritable. On ne peut que s'en rapporter à lit gr.mndeur
(des fontaines de luit, dont on juge eni y enfonçant le doigt. On
peut enucore, laissant le doigt lins cette position, juger tui bout
dle très.peu du tenips de tout le volume de la veinie. Le >ang se
trouve en eflt :hi ariété, reflue dans la veine, s'y accumule,
la gonfle et la donne telle qi'elle doit être uti moment de la
plus forte lactat ion. On croit généralement que ce bout les vein"s
mammaires qui amènent le sang aux mamelles; c'est une erreur,


